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Une cinquantaine d’adhé-
rents de l’Union territoriale
des retraités CFDT du Loiret
ont participé à l’assemblée
générale.
Une première depuis le

début de la pandémie,
avec, au menu, des échan-
ges et des débats sur l’acti-
vité du syndicat, tel que
les actions revendicatives
sur le pouvoir d’achat et
une « loi grand âge » qu’ils
revendiquent depuis des
années. Mais aussi, en lien
avec les organisations du
Pacte du pouvoir de vivre
dans le Loiret, la CFDT
Retraités a engagé un tra-
vail d’information sur la
fracture numérique. Ceci
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h i e r après-mid i , l e
président ukrainien
Volodymyr Zelensky

s’est exprimé simultané-
ment devant l’Assemblée
nationale et le Sénat, via
un message vidéo en di-
rect.
Outre « l’émotion parta-

gée par tous les parlemen-
taires », Claude de Ganay,
député LR du Loiret, re-
tient « les remerciements
appuyés au leadership du
président de la Républi-
que, Emmanuel Macron,
les références à Verdun et,
plus surprenant, à Bel-
mondo ».
Claude de Ganay a égale-

ment relevé que le prési-
dent ukrainien exhorte Re-
nau l t , Auchan , Leroy-
Merlin à quitter la Russie
afin de ne pas en alimen-
ter la machine de guerre.
« Le président Zelensky
reste convaincu que la
France peut amener la
Russie à la table des négo-
ciations et l’invite à pour-

loiret n Les parlementaires sensibles à la vidéo du président Zelensky

Le puissant appel de l’Ukraine

suivre la fourniture d’ar-
mes à l’Ukraine », note le
parlementaire loirétain,
présent dans l’hémicycle
du Palais-Bourbon.
Autre hémicycle mais

émotion équivalente au
palais du Luxembourg, où

Jean-Pierre Sueur, séna-
teur socialiste du Loiret, a
suivi ces instants qui mar-
queront puisque « c’est la
première fois dans l’histoi-
re que l’on entend en di-
rect, dans nos deux hémi-
cycles, le président d’un

pays en guerre », souligne-
t-il. Au-delà des « applau-
dissements prolongés »
des parlementaires, Jean-
Pierre Sueur a été frappé
par le propos de cet hom-
me qui, sans aucun papier,
ni argumentation toute fai-
te, a parlé très concrète-
ment du malheur de son
peuple : les hôpitaux et
maternité bombardés, les
mamans et enfants bles-
sés, les femmes violées... ».

le président Zelensky
a parlé avec le cœur
Aux yeux de Jean-Pierre

Sueur, le président Zelens-
ky « a parlé avec le cœur.
On a sent i l e d i scours
authentique, vrai, sincè-
re ».
Non sans avoir cité la de-

vise républicaine liée à la
liberté, l’égalité, la fraterni-
té, le numéro un ukrainien
« a demandé deux choses :
des armes pour “faire face
à l’ennemi. Il en est de vo-
tre responsabilité, vous
peuples libres et qui sou-
haitez le respect de cette
liberté”, a-t-il dit, mais aus-
si des sanctions économi-
ques efficaces, citant pré-
c i s é m e n t l e n om d e
plusieurs sociétés françai-
ses », conclut Jean-Pierre
Sueur. n

Parmi les sénateurs et dé-
putés français qui ont suivi,
hier, en direct, le message
du président ukrainien, l’on
comptait plusieurs parle-
mentaires loirétains.

hier après-midi. Les hémicycles très attentifs et sensibles aux
propos du président ukrainien. photo afp

tourisme n Le Centre-Val de Loire s’affiche «Jardin de la France»

Alain Baraton «fier» d’être parrain
Le comité technique Nou-
velles Renaissances qui, cet-
te année, promeut la ré-
gion Centre-Val de Loire
comme le « Jardin de la
France», s’est réuni pour la
première fois, mardi.
François Bonneau, prési-

dent du conseil régional, a
pu mesurer auprès des re-
présentants des sites tou-
ristiques, de la culture, de
la filière Bio Centre ou en-
core de restaurateurs com-
bien ce thème pouvait fé-
dérer. La Région propose
de labelliser des événe-
ments et même en soute-
nir financièrement, pour
cette saison touristique,
qui est espérée haute toute
l’année. Le comité techni-
que a déjà reçu près de
trois cents propositions,
émanant de tout le terri-
toire.
Alain Baraton, jardinier

en chef du Grand Parc de
Versailles, chroniqueur sur
F r a n c e I n t e r e t d a n s
l’émission La Quotidienne,
sur France 5, est le parrain
de cette opération.

n Pourquoi avoir accepté de
participer ? Nous partions
en vacances à sept dans la
404 familiale et lorsque
nous arrivions en région
Centre, je voyais ça comme
une délivrance. Elle s’ac-

compagnait de la découver-
te de jardins et de châteaux
exceptionnels. C’est peut-
être de cette époque là que
je garde ma passion pour
les monuments historiques
et pour le jardin. Ce que je
déplore, c’est, qu’aujour-
d’hui, on roule sur l’auto-
route et on ne s’arrête pas.
Moi , j ’a imerais par fois
qu’on oblige les voitures à
quitter l’autoroute, à rentrer
dans les villages, à décou-
vrir.

n On vous demande souvent
d’être parrain ? Je suis sou-
vent parrain de petites ma-
nifestations mais une opé-
ration d’une telle ampleur,
ça arrive rarement. J’en suis
très fier car j’ai le sentiment
que de me demander d’être
parrain, c’est demander au
jardinier que je suis de re-
présenter une corporation
qui n’est peut-être pas tou-
jours considérée comme
elle devrait l’être. J’ai accep-
té cette proposition sans ré-

fléchir parce que ça va être
tous les jardiniers et donc
tous les jardins qui vont
être fêtés, en 2022, en Cen-
tre-Val de Loire.

n Avez-vous le sentiment
que depuis le Covid et les
confinements, les gens ont
retrouvé le goût de cultiver,
de faire attention à leur ali-
mentation ? Je n’ai pas le
sentiment, j’affirme que ja-
mais les Français ne se sont
éloignés du jardin. Le Covid
et le confinement ont fait
qu’ils ont pu en parler en
toute liberté. Je connais
quantité de hauts personna-
ges qui se plaisent mainte-
nant à dire qu’ils sont deve-
nus des jardiniers. Il y a
toujours eu un réel besoin
du jardin, seulement, avant
le Covid le jardinage c’était
limite « retraité » comme
activité, oisif. Mais c’est une
passion, regardez le monde
qu’il y a dans les jardine-
ries. Regardez la fréquenta-
tion des parcs et jardins le
week-end. Regardez les por-
tes ouvertes et le nombre
de visiteurs qu’elles atti-
rent… Le monde du jardin
est devenu extrêmement at-
tractif, jeune, dynamique,
qui n’a plus rien à voir avec
ce qu’il était autrefois. n
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parrain. alain Baraton est jardinier en chef du Grand parc de
Versailles, chroniqueur sur france inter et sur france 5. photo ph. a.

« La direction nous a claqué
la porte au nez. Ce n’était
qu’une parodie de négocia-
tions », tempête Éric Marti-
nez, délégué syndical CFDT
Chimie-Énergie Centre-Val
de Loire et élu au comité
social et économique (CSE)
à Biologie Servier.
Depuis le 25 février, les

salariés de cette entité du
groupe pharmaceutique,
située à Gidy, se sont mo-
bilisés à quatre reprises
pour faire entendre leur
c o l è r e . I l s d é p l o r e n t
les conditions de mise en
œuvre du projet de re-
groupement de la recher-
che e t déve loppement
(R&D), au sein de l’institut
Paris-Saclay, dans l’Esson-
n e . Un p ro j e t e n t r a î -
nant l’arrêt de cette activi-
t é à G i d y e t , d e f a i t ,
un transfert des postes
ainsi qu’un projet de plan
de sauvegarde de l’emploi
(PSE) pour ceux qui les re-
fuseraient.
Le 16 mars, la réunion de

négociations a abouti à
une impasse. La direction
a proposé au délégué syn-
dical, Éric Martinez, de si-
gner un procès-verbal de
désaccord, ce qu’il a refu-
sé : « Je ne veux pas légiti-
mer ce document unilaté-
r a l d e l ’emp l oy eu r. À
présent, le dossier est dans
les mains de la Direction

régionale de l’économie,
de l’emploi, du travail et
des solidarités, qui peut le
remettre en cause. »
La direction de Servier

ne communique pas sur
cette mésentente. Fin fé-
vrier, elle expliquait que
« tout le personnel est at-
tendu à Paris-Saclay début
2023. Notre priorité est
d’obtenir un accord le plus
équitable possible pour les
salariés concernés. » n

anne-laure le Jan

n choix

près de 150 salariés loi-
rétains sont concernés
par cette délocalisation :
soixante-sept à Gidy et
quatre-vingts à orléans.
ils doivent faire leur choix
d’ici demain. S’ils refusent
de partir du Loiret, trois
possibilités : un reclasse-
ment interne ; un départ
à la retraite anticipé ; ou
un reclassement externe,
impliquant un licencie-
ment économique . La
cfDt demandait, entre
aut res , l ’ i n s taurat ion
d’une période d’adapta-
tion pour ceux qui iront à
Saclay, ainsi qu’une sus-
pension de contrat de
travai l sans condit ion
pour ceux qui préfèrent
quitter l’entreprise.

gidy

Les salariés de Biologie Servier
n’obtiennent pas gain decause

afin d’aider les retraités à
mieux utiliser les outils in-
formatiques, notamment
pour les démarches admi-
nistratives.
Cette réunion a aussi

permis de dégager les
perspectives d’action pour
les mois à venir, reprenant
les principales préoccupa-
tions : avenir des retraites,
pouvoir d’achat et perte
d’autonomie.
Les activités de loisirs

s’articuleront, cette année,
autour d’un pique-nique,
d’unepromenade à Amboi-
se, de la galette des Rois…
Et peut-être plus, si les
conditions sanitaires le
permettent. n

département

Les retraités CFDT reprennent
leurs activités traditionnelles

loire. Les cotes. Observées hier :
Gien, 0,10 ; Orléans, -0,23 ; Blois, -0,80.
Prévues aujourd’hui : Gien, 0,08 ; Or-
léans, -0,30 ; Blois, -0,82. Prévues de-
main : Gien, 0,06 ; Orléans, -0,31 ;
Blois, -0,83. (www.vigicrues.gouv.fr)

n en bref

conférence n Éducation et Europe
Le Mouvement Européen du Loiret organise une confé-
rence sur la politique européenne dans le domaine de
l’éducation, dans la salle de conférences du Crij, aujour-
d’hui, à 18 heures (3, rue de la Cholerie). Dominique
Ulma, maîtresse de conférence en didactique des lan-
gues à l’université d’Angers, retracera le processus qui a
conduit à « une harmonisation accrue des systèmes
d’éducation européens ». n


